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geblieben. Dies gilt zum einen für dessen 1970 veröffentlichtes Buch »Karolingische Königshö
fe am Mittelrhein«, das wichtige Ergebnisse zum mittelrheinischen Adel vermittelt (vgl. ebd. 
S. 221-312), die sich in vielen Einzelaspekten unmittelbar mit von Friese angeschnittenen 
Problemstellungen berühren. Insbesondere in allen Zusammenhängen, in denen Friese auf die 
Rupertiner, die sog. Mainzer Großen, die Otakare oder die Mitbesitzer der Mainzer St. Lam
bertkirche zu sprechen kommt, hätten die Forschungen Gockels herangezogen werden müssen.

Geradezu ärgerlich ist es, daß Friese Gockels umfangreiche, personengeschichtliche Studie 
»Zur Verwandtschaft der Äbtissin Emhilt von Milz« (Festschr. f. W. Schlesinger 2,1974, S. 1- 
70) nicht zu kennen scheint. Sie hätte ihn davor bewahren können, Auffassungen wie die von 
der angeblichen kognatischcn Verwandtschaft zwischen der Äbtissin Emhilt und Karl d. Gr. 
noch 1979 als neuesten Forschungsstand zu präsentieren, während Gockel den Wahrheitsgehalt 
dieser - auf den Mitte des 12. Jhs. wirkenden, berüchtigten Fälschermönch Eberhard von Fulda 
zurückgehenden - Nachricht bereits 1974 klar widerlegen konnte.

Weitere Untersuchungen könnten hier genannt werden, und einen nahezu serienmäßigen 
Charakter würde die Nichtbeachtung neuererer Forschungsergebnisse annehmen, wollte man 
Frieses Darlegungen zu den Erkenntnissen in Beziehung setzen, die durch das oben erwähnte 
Buch Wenskus’ verfügbar sind. Gilt es dabei natürlich auch anzuerkennen, daß vom Vf. zum 
damaligen Zeitpunkt eine Orientierung der eigenen Forschungen auf die von Wenskus aufge
zeigte Forschungsproblematik nicht mehr geleistet werden konnte, so mutet cs doch reichlich 
seltsam an, wenn dieses in allen wichtigen Problemanalysen völlig übergangene Buch dann 
ausgerechnet innerhalb eines Exkurses (vgl. S. 165 Anm. 16, S. 167 Anm. 28) unter einem 
nirgends aufgelösten Kurztitel und ohne Nennung im Literaturverzeichnis als »Wenskus, 
Sächsischer Adel« vom Vf. zur Begründung eines sicherlich nicht vorrangigen Sachverhalts 
herangezogen wird.

Der Vf. hätte sich einen Dienst erwiesen, wenn er wenigstens in seinem vom August 1978 
stammenden Vorwort die Gründe erläutert hätte, die ihn veranlaßt haben mögen, wichtige 
neuere Forschungen souverän zu ignorieren, statt zumindest zu versuchen, deren Bedeutung 
für das eigene Forschungsvorhaben innerhalb des Anmerkungsapparates an der einen oder 
anderen Stelle andeutungsweise hervorzuheben.

Aber dies ist eher eine Frage, die an die Grundsubstanz der einer Habilitationsschrift 
angemessenen wissenschaftlichen Aussageform rührt. Der Vf. hat darauf eine Antwort gege
ben, die nicht überall zu überzeugen vermag.

Lutz Fenske, Göttingen

Traditioncs Wizcnburgcnscs. Die Urkunden des Klosters Weisscnburg 661-864. Eingcleitct 
und aus dem Nachlaß von Karl Glöckner hcrausgegeben von Anton Doll, Darmstadt 1979 
(Selbstverlag der Hessischen Historischen Kommission) 1979, in-4\ XII-653 p.

Toutcs les epaves des archives, jadis si riches, des temps merovingiens et carolingiens meritent, il 
cst ä peine nccessaire de le dire, une publication impcccablc. C’cst maintenant chosc faite pour 
cclles du cclebre monastcre de Wissembourg qu’avait fonde un evcque de Spire vers Pan 660. 
Pendant plus d’une vingtaine d’annccs Karl Glöckner auquel on devait dejä l’edition modele du 
Codex Lauresbamensis s’cst consacre ä cettc täche, et, apres sa mort survcnuc cn 1962, Anton 
Doll, l'actucl dircctcur du Landesarchiv de Spire, a cu 1c grand meritc de poursuivre Touvragc.

Avant d’en rendre comptc on rappcllcra qu’il nous rcstc, provenant de cettc abbayc, un 
cartulairc des actcs prives ayant trait aux biens de cct ctablisscment situcs dans lcpagus d’Alsacc 
et dans Icpägui de la Sarre et de la Scille (esscntiellcmcnt dans l’actucl departement de laMoscllc 
et dans la partic du Bas-Rhin qui est situce ä Touest des Vosges): il a ctc compilc vers 855-860 ct
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renfcrmc 276 actes, mais douze de ceux-ci y figurent deux fois et Fun meme trois fois, et d’autre 
part deux sont des additions faitcs a la fin du volume au milieu du XF siede, ä savoir une charte 
de 928 et une notice des environs de 1C50. Nous aurions donc pour les temps de la monarchie 
franque 261 documents qui s’echelonncnt de 661 a environ 864. De ce chiffre il faut toutefois 
encore deduire un faux (le n° 51) fabrique et transcrit dans le cartulaire au debut du XIF siede et 
peut-etre un autre acte (le n° 273) qui serait de 838.'

Les actes se rapportant ä FAlsacc et au pagus de la Sarre et de la Seille ne constituaient jadis 
qu’une partie du chartrier de Fabbaye dont le temporel etait reparti pour Fessentiel sur d’autres 
pagiy Wissembourg meme appartenant alors au Spirois et non ä FAlsace. Mais pour la periode 
concernee, cn dehors du cartulaire qui est maintenant depose au Landesarchiv de Spire, seuls les 
textes de quelques diplömes royaux sont parvenus jusqu’a nous.

Le cartulaire etait connu jusqu’ä maintenant par la bonne edition diplomatique qu’en avait 
procuree Carl Zeuss en 1842 - c’est ä eile que Pardessus emprunta les chartes merovingiennesde 
Wissembourg - mais eile ne repondait pas aux exigences actuelles et etait devenue presque 
introuvable. Rien n'a ete omis cctte fois-ci pour etablir un texte definitif parfaitement fiable. 
L’introduction et ses appendiccs constitues par 76 tableaux n’occupent pas moins de 237 pages. 
Les actes y font Fobjet d'une etude diplomatique tres attcntive et tres ncuve. Les formules 
utilisees pour chaque catcgorie d’actcs (vcntcs, donations simples, donations avec retcntion de 
Fusufruit, donations devenant effectives a la mort du donateur, donations avec reprise en 
precaire) ont ete rclevees. Des noticcs exhaustives sont consacrees aux 29 scribes qui ecrivirent la 
majorite des originaux et dont les souscriptions nous ont conserve les noms; nous connaissons 
desormais avec precision les modes de redaction de chacun d’eux. Point n’est besoin de dire que 
c’est la une contribution capitale a la diplomatique de Facte prive aux temps merovingiens ct 
carolingicns. Commc plusieurs rcdacteurs utiliscrent ä partir de 725 les FormuLie Marculfiy les 
cditcurs sc sont pcnches, apres d’autres, sur la question si discutee de savoir quand Marculf avait 
adopte ses formules et situent ce moment vers 690-700. Bien que les originaux aient tous disparu 
on peut serrer de pres Fctat primitif des textes qu’ils portaient, ceci gräce a Fexamen minutieux 
des particularitcs et des methodes de travail des dix scribes qui compilerent le cartulaire; bien des 
crrcurs de transcription ont pu etre rectifiees ainsi.

Passons ä Fedition proprement dite. Pour chaque acte un commentaire tres pousse elucidant, 
autant que faire se peut, les points difficultueux, entre autres en matiere d'identification des 
lieux, prend place entre Fanalyse et le texte. Bien que peu commode pour le chercheur 
d’aujourd’hui, Fordre des actes suivi dans le cartulaire a ete respccte, sauf lorsqu’un meme texte 
etait transcrit a deux endroits differents. D’excellents regestes qui constitucnt un appendicc 
permettent heurcuscment de se rctrouver aisement dans la Chronologie. 11 est inutile de 
souligner Fimportance capitale des materiaux contcnus dans ce cartulaire qui, pour Fepoque 
franque, est une des principalcs sourccs de Fhistoirc sociale et institutionnelle ainsi que de 
Fonomastique allcmandc.

Dcvant une oeuvre d’une qualite aussi exceptionncllc, fruit de quarante annccs de labeur, on a 
scrupule ä exprimer quelques observations, a formulcr quelques desirs. On souhaite cn tout 
premier lieu qu’ellc soit parachevee rapidement par la parution d’indispcnsables index alphabe- 
tiques qui font cncore defaut. Jusque la il faudra continucr a rccourir aux tablcs des noms de 
personncs et de lieux de Fedition de Zeuss. On notcra cn sccond lieu que le projet primitif de

1 11 s’agit d’une chartc conccrnani plusieurs donations qui a ctc transcritc au XF sicclc dans 1c volume. Or 
eile situc le villagc de Gclucourt (arrondissement de Chätcau-Salins) dans le pJgus appclc »Achilgowe«, 
alors que cctte localitc sc trouvait dans 1c p**gus de la Scillc; d’autre part il portc la date de »Sarrcbourg, 6r 
annce du regne du roi Louis-« alors que Sarrcbourg n’ctait pas compris a ccttc epoque dans la pan de Louis lc 
Gernunique. La tentative faitc par les cditcurs de prouver Fauthcnticite de cct acte en s’appuyant sur 
l'archaismc des noms de lieux nc m’a pas plcincmcnt convaincu.
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Glöckner etait beaucoup plus ambitieux: il s’agissait de comprendre dans un grand recucil non 
seulement le cartulaire mais tous les actes, inventaires de biens inclus, de Wissembourg au 
moyen äge, ce qui eüt permis de traiter Phistoire de ce riche et puissant monastere dont seuls les 
deux premiers siecles sont assez bien connus jusqu’ä maintenant. II s’agissait lä d’un tres beau 
reve, malheureusement difficilement realisable en notre siede. On comprend que la Hessische 
Historische Kommission y ait renonce - soyons lui infiniment reconnaissants d’avoir pris en 
charge la publication d’un ouvrage que Porganisation de la recherche historique ne permettait 
pas de concevoir en Alsace - mais peut-etre pourrait-on augmenter de quelques pages le 
fascicule qui contiendra les index en y ajoutant des regestes critiques des 13 diplömes royaux et 
imperiaux de Wissembourg dont les textes nous ont ete conserves pour la periode allant du VII' 
au XI' siede en dehors du cartulaire. Une carte des possessions de Wissembourg mentionnees 
dans les actes y serait egalement la tres bien venue et serait d’autant plus facilement realisable que 
leur localisation a ete faite.

Dans un domaine, celui des identifications de personnes, entre autres de membrcs de la 
famille ducale d’Alsace, je ne suivrai pas entieremcnt les editeurs et je pense qu’il faudrait bien 
distinguer entre hypothese et certitude. Lorsqu’ä la meme epoque et dans une meme region on 
voit dans des actes differents apparaitre le meme nom il est certes licite de faire des rapproche- 
ments mais les cas oü Ton peut proccder ä une Identification assuree ne sont pas tres nombreux. 
Il faut toujours tenir compte du fait que certains noms, comme aujourd’hui certains prenoms, 
etaient fort repandus. Or les identifications avancees dans Pedition peuvent etre importantes 
pour l’historien. Je prends un exemple: En mars 739 Liutfrid, le dernier duc d’Alsace aux temps 
merovingiens, donna, avec Paccord de son epouse Hiltrude, un bien au monastere (n: 11); c’est 
la la derniere mention incontestable du personnage. Le 15 juin 742 un nomme Liutfrid ct son 
epouse Theutila donnent des biens au monastere (n2 3 2). Les tcmoins sont Liutfrid, Thcutila, 
Hildifridus filius ejus et d’autres personnes. Pour les editeurs il n’y a pas de doute, il s’agit du duc 
Liutfrid. Sa premiere epouse Hiltrude a disparu de la scene et il s’est remarie avec Theutila dont 
nous aurions lä Punique mention. Si Liutfrid ne s’intitule plus »duc« c’est, toujours sclon les 
editeurs, parce qu’il a renonce ä ce titre pour ne pas provoquer les jeunes et combatifs mairesdu 
palais Pepin le Bref et Carloman qui ont succede ä Charles Märtel.

L’acte de 742 nous livrerait donc une precieuse page de Phistoire politique et familiale du 
dernier duc d’Alsace. Mais quels sont les indices avances en faveur de Pidentification des deux 
Liutfrid? 1) Leur proximite dans le cartulaire oü Pacte 742 est le numero 2 et Pacte de 739 le 
numero 11, parmi d’autres actes (les n° 9, 10, 12, 13 et 14) qui conccrnent des membrcs de la 
famille ducale. 2) La Situation de trois des biens donnes le 15 juin 742, Pun ctant proched’unc 
forestis dominica, les deux autres etant proches de la forct de Haguenau qui devait appartenir au 
fisc et donc etre ä la disposition du duc. 3) Le nom Hildifridus qui par sa composition indiquerait 
qu'il est le fils de Liutfrid et de //z/t(d)rud.

Tout cela est vague et fragile. On fera remarquer que les noms Liutfrid et Hildifrid n'ctaient 
pas rares; parmi les autres temoins de Pacte de 742 on trouve meme un autre Hildifridus. Enfin il 
faut indiquer que le principal documcnt gencalogique relatif ä la famille ducale d’Alsacc, la 
Genealogiafihorum Adalrici ducis, que Glöckner ne pouvait, il est vrai, cncore connaitre sous sa 
forme authentique,* ignore Hildrifrid fils de Liutfrid. Ccttc idcntification rcste donchypothcti- 
que et il nous faut revenir ä Popinion qu’exprimait en 1939 Pcminent editeur lui-meme avant 
qu’il eüt ete influence par les genealogies aventurcuscs de Lcvillain: »Im Jahre 739 verliert sich 
die Spur Liutfrits und des elsässischen Herzogtums aus der Geschichte«.3

2 Je l’ai publiee en 1975 avec commentaire dans mon etude: Le monasterium Scottorum de Honau ct la 
famille des ducs d'Alsace au Will* siecle, Vestiges d'un cartulaire perdu, dam: Francia 3 (1975) p. 1-87.

3 K. Glöckner, Die Anfänge des Klosters Wcissenburg, dans: Elsaß-Lothringisches Jahrbuch 18(1939) 
p. 39.
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Ces questions de personnes ne sont que des broutilles dans cette admirable somme d'erudi- 
tion et je ne crois pas qiTen matiere de publication de cartulaires on ait jamais pousse aussi loin la 
recherche de la perfection. Puisse donc ce volume trouver le chemin de toutes les grandes 
bibliotheques interessees par les sources medievales.

Christian Wilsdorf, Colmar

Matthias Werner, Der Lütticher Raum in frühkarolingischer Zeit. Untersuchungen zur 
Geschichte einer karolingischen Stammlandschaft, Göttingen (Vandenhoeck & Ruprecht) 
1980, 539 p., 2 cartes (Veröffentlichungen des Max-Planck-Instituts für Geschichte, 62).

On est loin, semble-t-il, d'en avoir fini avec les memes textes et les mcmes personnages des VIIe 
et VHP siecles. M. Werner concentre ici son attention sur la region liegeoise, au sens etroitdu 
terme, pour la periode de 600 ä 750, qui est appelee precarolingienne en raison de la lumiere 
qu'on veut apporter a la connaissance des Arnulfiens et des Pippinides. Son but est de faire le 
portrait de cette region (d'oü proviennent les »premicrs carolingiens«) ä travers les grands 
proprietaires fonciers et leurs tcrres dans un rayon de 50 kilometres autour de la eite mosane, en 
gros de Namur ä Maastricht, de Malmedy a Hasselt. Suivons-le dans sa demarche.

Le premier chapitre sert de verkable introduction et parle paysage, occupation du sol, 
circulation. Le deuxieme chapitre, de 200 pages, enumere treize analyses de personnages ou de 
famiilcs ayant detenu quelque bien autour de Liege au cours de la periode retenue. En tete, 
Pinfatigable AdalgiseLGrimo qui avait une tarne ä Amay et un bien a Flemalle; avec lui on voit 
passer une famille qui excite les spccialistes et comprcnd les ducs Adalgisel et Bobo. Dommagc 
que Pauteur n’ait pas eu connaissance de la dccouverte du sarcophage de Chrodoara a Amay et 
de l’article de J. Stiennon sur cette sainte personne;’ il aurait eu confirmation de parentes qu’il 
evoque. Allowinus-Bavo, le saint Bavon de Gand, eut des possessions en Hesbaye. Plus 
important est Trudo ou Trond, le fondateur de la celebre abbaye qui portc son nom; comme 
pour les autres avant et apres lui, une analyse tres prccise est faite des donnecs de sa Vita et unc 
carte est donnee de Penvironnemcnt de la terre de Sarchinium. 11 aurait cte interessant de 
mentionner a son propos le bien de Dugny, au sud de Verdun, pour comparer avec celui de 
Flemalle appartenant au diacre verdunois eite plus haut. Voici toutc une serie de grands: 
Crodald et Gundoin sont cites brievement, le premier ä cause d*une epitaphe et de la terre de 
Glons, le sccond comme duc a propos de la creation de Stavelot et Malmedy; Landrada est la 
fondatrice de Munsterbilsen; Dodo est Passassin de Pevequc Lambert (703-705); Godobald est 
ne ä Avroy, est compagnon de Dodo et devient abbe de Saint-Denis.

Vicnnent cncorc ccux qui ont fait des donations a Willibrord, ct parmi cux un groupe forme 
d’Angibald, Angilbert, Ansbald, dont les biens sont disperses dans la bouclc de la Mcuse entre 
Aldencik et Bern (carte p. 143). Adcla de Pfalzel, fondatrice de cette abbaye treviroise, est 
prcscntec avec ccux de sa famille que Pon connait bien: son fils Albcric, son petit-fils Grcgoire, 
lie ä Charles Märtel, disciple de saint Bonifacc, abbe de Saint-Martin d'Utrecht, puis eveque 
de cc licu. Avec le groupe Adalhard-Grinuara-Harlindis-Rcnila, on se trouve devant une famille 
lice a Pabbaye d’Aldcneik. Rotbert est cc comte qui en 741 se montra si genercux pour Saint* 
Trond. L'evcque de Metz Chrodegang clöt cette liste, ce qui par rapprochcment avec Chro- 
doara-lda d'Amay, tante d*Adalgisel-Grimo, ramenc au depart.

Ce premier chapitre est tres interessant ä parcourir. II fournit des rcfcrenccs prccicuscs, 
propose des idcntifications et cn refuse d’autrcs. Pcut-ctre pour sc demarquer de scs prcdcccs-

' J. Stiennon, Le sarcophage de Sancta Chrodoara a Saint-Georgcs d’Amay, dans: Comtcs Rendus de 
PAcad. des Inscr. ct Bcllcs-Lcttres, 1979, p. 10-31.


